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L’AGRICULTURE DURABLE POUR RELEVER HAÏTI 
LE CARREFOUR DE SOLIDARITÉ INTERNATIONALE, DE L’ESTRIE À HAÏTI 

 
Sherbrooke, le jeudi 10 janvier 2013 | Le Carrefour de solidarité internationale, organisation 
estrienne, voit des changements réels en Haïti grâce à son appui d’un projet d’agriculture 
durable. Avec son partenaire haïtien, l’Institut de recherche et d’appui technique en 
aménagement du milieu (IRATAM), le Carrefour de solidarité internationale (CSI) investit dans 
une agriculture à petite échelle dans la commune de Mombin-Crochu, dans les montagnes du 
Nord-Est d’Haïti. 

Le Carrefour de solidarité internationale, en partenariat avec l’IRATAM, appuie deux 
coopératives de producteurs de café, et depuis janvier 2011, ses membres ont produit 36 700 
plants de café et 45 000 plants d’arbres forestiers et fruitiers. Aussi, 122 femmes ont bénéficié 
de semences pour la culture maraîchère, et près de 200 personnes ont reçu des tubercules 
d’ignames pour intégrer cette culture dans leurs plantations de café. Les coopératives 
caféières appuyées par le CSI développent l’approche « Jardins café » sous couvert forestier, 
et ont aménagé 12 jardins café qui servent de modèles. 

Grâce au soutien du CSI, au cours de la dernière année, près de 500 personnes, hommes et 
femmes, ont reçu différentes formations offertes par l’IRATAM, sur des thèmes tels que la 
caféiculture, la culture d’igname, l’implantation d’un jardin café diversifié sous couvert forestier 
et la culture maraîchère.  

Le CSI appuie par ailleurs la création de réseaux dans la communauté haïtienne : la 
Plateforme d’échange des coopératives caféières du Nord-Est qui rassemble 10 coopératives; 
deux réseaux de femmes, qui, après un an d’activité, regroupent 105 membres; ainsi que 
deux associations de jeunes agriculteurs. L’IRATAM et le CSI croient que cette mise en place 
d’organisations de base de la société civile, davantage que les appuis ponctuels, permet au 
peuple haïtien de reprendre le contrôle sur son avenir.  

 

Un secteur d’avenir et un partenaire de confiance 

Selon la Banque mondiale, la croissance des revenus basée sur l’agriculture est de deux à 
quatre fois plus efficace pour réduire la pauvreté que celle basée sur d’autres secteurs 
d’activités. Un des problèmes en Haïti est l’exode des jeunes vers la ville, qui s’y installent 
souvent dans de mauvaises conditions et des maisons instables. « En Haïti, 50 % de la 
population vit de l’agriculture. Une agriculture plus viable permettrait de réduire l’exode rural 



 

des jeunes », affirme Étienne Doyon, agent de projet pour Haïti au Carrefour de solidarité 
internationale. 

« Nous nous sommes joints à un partenaire qui travaille sur les causes qui engendrent la 
pauvreté, un partenaire qui aide les Haïtiens à se prendre en charge à long terme », explique 
M. Doyon. L’IRATAM, qui œuvre dans le domaine de l’agriculture, rejoint les valeurs du 
Carrefour de solidarité internationale dans son approche du développement. « Nous 
développons des ententes à long terme que nous ajustons en fonction des résultats obtenus 
et des compétences de chacun, après avoir analysé les besoins réels des communautés », 
poursuit M. Doyon.  

 

Les nouvelles orientations de l’aide internationale canadienne 

La récente déclaration concernant Haïti du ministre de la Coopération internationale, Julian 
Fantino, consterne le directeur général du Carrefour de solidarité internationale, M. Marco 
Labrie. Le gel du financement de nouveaux projets en Haïti s’inscrit dans la politique actuelle 
du gouvernement canadien qui ne finance plus depuis 2011 aucune initiative des 
organisations de coopération internationale.  

« Alors que les efforts en Haïti portent fruit, M. Fantino remet en question les résultats obtenus 
avec nos partenaires haïtiens et gèle l’aide à ce pays. C’est totalement incompréhensible. Ce 
sont pourtant nous, les organisations de coopération internationale, qui travaillons de plus 
près avec les populations défavorisées et nous pouvons facilement rendre compte des 
résultats si le gouvernement nous le demande! », commente M. Labrie. 
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